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SEPAs'intègre naturellement dans SWIFTNet, compte
tenu, en particulier, du rôle de SWIFT en terme d'organe
de standardisation des nouveaux messages XML.
En revanche, SWIFTNet n'a pas vocation à remplacer
ETE BAC pour l'ensemble des échanges banques/entreprises
et notamment, pour les petites et moyennes entreprises.
le successeur d/ETEBAC n'est, néanmoins, pas encore défini

l'état de l'art actuel des échanges banques/entreprises

ETE BAC, X25, CFONB : le point fort des échanges banques/
entreprises en France, la normalisation et l'automatisation
des échanges

Depuis plus de 25 ans, le paysage franco-français des échanges
banques/entreprises est dominé par les protocoles ETEEAC.Définis sous
l'impulsion des banques par le CFONE,l'organisme de normalisation
français, les échanges banques/entreprises s'appuient:

• sur l'échange de messages parfaitement connus tant par les
banques que par les entreprises, selon la description de fichier
CFONE: virement (classique, international, trésorerie),
prélèvement, LCR,relevé de compte, relevé d'impayés ... ;

• sur des protocoles standardisés ETEEACs'appuyant eux mêmes
sur le réseau Transpac X25, qui autorisent les échanges des
fichiers selon:
- ETEEAC3, qui permet un transfert enregistrement par

enregistrement des fichiers de longueur fixe dans les deux sens
avec une intégration directe dans les applications d'émission
d'ordres ou de gestion de trésorerie,

- ETEEAC5, qui permet un transfert de fichiers sécurisés
s'appuyant sur la signature électronique et sur les services d'un
organisme indépendant, en charge de la gestion de la preuve.
Ce protocole est utilisé uniquement dans le sens des émissions
des ordres,

- PeSIT,qui permet le transfert des gros fichiers des grands
donneurs d'ordres ayant une volumétrie importante à
échanger.
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Chaque entreprise peut donc échanger indifféremment avec chacune de
ses banques selon un de ces protocoles, les banques et les entreprises en
tirant un bénéfice d'automatisation des process pour l'intégration des
données échangées dans les applications.

Des offres Internet propriétaires sur lesquelles les banques
investissent depuis 2000

Avec l'arrivée d'Internet, les banques ont fait évoluer leurs offres
d'échanges en proposant à leurs clients entreprises des services Internet
de plus en plus complets. Outre le suivi des comptes de l'entreprise, le
trésorier gère désormais sous Internet tout un ensemble de fonctions
complémentaires allant de la consultation de ses comptes jusqu'à
l'équilibrage des soldes via un cash pooling quotidien.
Pour réaliser ces actions, l'entreprise dispose:

• en temps réel, de systèmes de consultation de l'ensemble des
informations relevées, de comptes-rendus d'opérations et de
rapports de traitement;

• de téléchargements de fichiers pour récupérer les relevés ou
exécuter des ordres;

• d'informations en temps réel sur les cours des placements gérés
par la banque;

• d'outils de reporting, très complets, facilitant le suivi et les
recherches sur les ordres passés.

Le souhait de la banque est de faciliter la diffusion d'informations
et le suivi des opérations bancaires pour en améliorer la sécurité.

ILesservices Internet sont propres à chaque établissement quant à leur contenu
et à leurs modalités et ne sont donc pas normalisés. Les entreprises sont soumises

à des modes de fonctionnement spécifiques à chaque banque

Par ailleurs, les encaissements et les décaissements du trésorier
s'effectuent désormais de manière sécurisée sous Internet avec des
systèmes d'identification et de signature s'appuyant sur des PKI
(infrastructure à clés publiques).
Enfin, le mail ou les SMSsont utilisés comme canal informatif complé­
mentaire. Des alertes et des informations sont diffuséespar ce média en
mode push pour permettre au client d'intervenir plus rapidement sur ses
arbitrages.
Néanmoins, les services Internet sont propres à chaque établissement
quant à leur contenu et à leurs modalités et ne sont donc pas normalisés.
Lesentreprises sont soumises à des modes de fonctionnement spécifiques
à chaque banque, qui inhibent les effets de la normalisation et de
l'automatisation qui ont fait le succès des échanges banques/entreprises
en France jusqu'à ce jour.
Sans nul doute, l'inconvénient de ce canal pour une entreprise multi
bancarisée réside dans l'hétérogénéité des processus de sécurité et des
services proposés par chaque banque.

SWIFTNet, MACUG et SCORE: SWIFT, réseau mondial,
s'ouvre aux entreprises

Pour répondre aux attentes des entreprises avec une couverture
européenne et mondiale, les banques ont ouvert leur réseau d'échanges
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entre elles, SWIFT. Ce réseau permet aux entreprises un mode d'échange
unique avec l'ensemble des banques mondiales. En juin 2001, SWIFT a
mis en place SWIFTNet, le réseau mondial sous IP, sécurisé avec la mise
en place d'échanges en messagerie FIN ou par fichier en FileAct.

Outre les aspects de transfert de fichiers, SWIFT joue un rôle majeur dans
la normalisation des échanges par la mise en place de messages pour les
échanges. Ainsi, les MT lXX permettent d'exécuter les ordres de paiement,
les MT3XX les confirmations d'opérations de change, les MT 5XX les
achats et ventes de titres et les MT9XX les opérations de reporting.

Par FileAct, les entreprises peuvent transférer leurs fichiers définis pour
la France dans le cadre du CFONB et ainsi exécuter leurs paiements
de masse ou récupérer les informations de reporting.

Depuis l'ouverture de SWIFT aux entreprises, 125 d'entre elles échangent
des ordres avec leurs banques via SWIFTNet.

En janvier 2007, l'offre SWIFT aux entreprises s'est enrichie d'un nouveau
volet, SCORE. C'est un pas de plus vers la simplification des aspects
contractuels tripartites SWIFT,banques et entreprises. C'est aussi une
normalisation accrue des messages et des fichiers échangés via SWIFTNet.
Cela va dans le sens d'une meilleure interbancarité (possibilité, pour une
entreprise, d'envoyer à chacune de ses banques un message identique, via
SWIFTNet, sans avoir à gérer les particularités de l'une ou de l'autre).

1 SCOREconstitue un pas de plus vers la simplification des aspects contractuels

tripartites SWIFT, banques et entreprises. Il va dans le sens d'une meilleure
interbancarité (possibilité, pour une entreprise, d'envoyer à chacune de ses

banques un message identique, via SWIFTNet, sans avoir à gérer les particularités
de l'une ou de l'autre)

Le seul bémol reste la signature personnelle des ordres qui est
importante pour les entreprises en vue d'atteindre le niveau de sécurité
acquis sous ETEBAC5.

les échanges banques/entreprises: des ruptures majeures
SEPA accélérateur de la normalisation

Dans un contexte européen, l'Europe des paiements permet la
normalisation des moyens de paiement. Ainsi l'ErC en charge du SErA
a défini des nouveaux moyens de paiement pour assurer une
standardisation et un suivi des flux:

• le SCT (SEPA credit transfer) comme virement;

• le SDD (SEPA direct debit) comme prélèvement.

SWIFT a été mandaté pour normaliser ces standards. Ceux-ci s'appuient
sur une normalisation des messages en XML (UNIFI IS02022).
Cependant, aucun protocole d'échange n'a été défini, laissant les
banques et les entreprises utiliser des protocoles d'échange existants.

Quel devenir pour les protocoles ETEBAC ?
La fin annoncée du réseau Transpac X25 français, remplacé par le
réseau IP, remet profondément en cause les protocoles ETEBAC.

SEP A signifie-t-i1la fin d'ETE BAC 3 ?

Les nouveaux instruments de paiement en format XML variable ne
pourront pas être échangés par ETEBAC 3, qui ne gère que des formats
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fixes. Ce protocole est donc amené, à terme, à disparaître. Il ne pourra
pas être utilisé dans le cadre du SEPAet des nouveaux messages XML.
Par contre, son utilisation n'est pas remise en cause pour la collecte
de fichiers de reporting ainsi que pour l'envoi de fichiers de paiement
à un format fixe «SEPA compilant ». Dans cette logique, il faut noter
l'initiative de certaines banques qui proposent le format de paiement
CFONB320comme format SUA et ceci, pour limiter l'impact du
passage au SEPApour des entreprises où l'enjeu SEPA/XMLserait faible.

Quel avenir pour ETEBAC5 ?

Le GSIT,l'organisme de contrôle, de surveillance et de délivrance des
cartes ETEBAC5, est amené à disparaître avec la mise en place du SUA
et des nouveaux systèmes d'échanges associés. De plus, la pérennité de
la technologie de la carte n'est pas assurée à terme. Ainsi, ETEBAC5
ne pourra pas, malgré les possibilités de transfert de ce protocole, être
l'outil de transfert des fichiers de demain.

Quel avenir pour PeSIT ?

PeSITpermet à la fois les transferts sous X25 et IP. Cependant, ce
protocole ne semble pas être mis en avant par les banques dans les
propositions d'échange avec les entreprises.

SEPA accélérateur du passage à SWIFTNet ?
SEPAs'intègre naturellement dans SWIFTNet,compte tenu, en particulier,
du rôle de SWIFTen terme d'organe de standardisation des nouveaux
messages XML.Peut-il être l'accélérateur des processus de standardi­
sation au-delà des messages? Oui, certainement, pour les grandes
entreprises à vocation internationale. En effet, ces entreprises ne
géreront plus des formats multiples, propres à chaque pays européen,
sur des canaux nationaux, mais émettront pour chacun des pays
européens des SCTet des SDDen utilisant SWIFTNet.

Il convient cependant de prévoir des alternatives pour les entreprises
n'utilisant pas SWIFT.

1 La pérennité de la technologie de la carte ETEBAC 5 n'est pas assurée à terme.
Ainsi, ETEBAC 5 ne pourra pas, malgré les possibilités de transfert de ce protocole,
être J'outil de transfert des fichiers de demain

Demain, quels canaux pour les échanges
banques/entreprises?

Les attentes des entreprises

Les entreprises attendent des banques une normalisation des échanges
banques/entreprises reposant sur:

• la mise en place de normes de fichiers permettant d'assurer le
suivi des flux. Le SUA, par la prise en compte de la référence
unique du virement, est parfaitement adapté;

• un transfert de fichiers permettant une intégration automatique
dans les processus;

• la sécurité et la signature des ordres.

Dans un contexte multi-canal, ces trois composants devront être pris en
compte dans le cadre de l'offre faite par les banques aux entreprises,
quelle que soit la taille de ces dernières.
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L'offre Internet s/enrichit

Les offres Internet des banques destinées aux entreprises s'enrichissent
au fil des années. Cependant, le manque de standardisation rend
l'usage de ces services dépendant de la relation avec chaque banque.
Les services complémentaires au transfert de fichiers (suivi, contrôle,
intervention, signature et décision) sont aussi propres à chaque banque.
En tout état de cause, la signature personnelle et la sécurité sont des
préoccupations majeures des clients. Ces fonctions, déjà présentes dans
bon nombre d'offres Internet destinées aux entreprises, deviennent
incontournables.

Au-delà de la signature, les entreprises sont intéressées par une
automatisation du processus de gestion des pouvoirs bancaires. Ce sera
peut-être demain l'une des évolutions de l'offre Internet.
La dématérialisation des factures - poussée par les pays du Nord ­
comme future évolution du SEPA,sera peut-être aussi partie prenante
des offres Internet proposées aux entreprises.

La signature personnelle sur SWIFTNet, une préoccupation
des entreprises
Dans le cadre du réseau SWIFTNet,la sécurité du transport des ordres
est assurée par le réseau SWIFTNet.En revanche, pour valider la
signature bancaire des ordres, il est nécessaire de disposer d'une
signature personnelle associée au signataire. Cette signature personnelle
est gérée par le biais d'une PKI.
Lors de la rencontre annuelle « Univers SWIFTNet»des 19 et 20 mars
2007, les entreprises ont exprimé leurs préoccupations sur la signature
des ordres.

Deux initiatives ont été présentées, l'une par IDENTRUST,l'autre
résultant de réflexions en cours au sein de la communauté française.
L'objectif est d'assurer une interopérabilité (multi-acceptance) de ces
signatures personnelles et de la gestion de la preuve à l'échelle
européenne.
Un signataire d'une entreprise serait reconnu, non plus d'une seule
banque, mais de l'ensemble des banques adhérant à la communauté
gérant la signature, ce qui simplifierait d'autant la relation de
l'entreprise avec ses banques.

SWIFTNet, le canal des grandes entreprises et des midcaps
internationales

SWIFTNets'impose comme le canal des grandes entreprises et de
celles qui travaillent à l'international. En effet, ce canal sécurisé,
multi-produits, est commun à toutes les banques à l'échelle mondiale.
Son utilisation simplifie notablement la gestion des flux.
En France, des grandes administrations, ne gérant pas des flux
internationaux, font néanmoins le choix de SWIFTNet.C'est le cas
notamment de la CNAF(Caisse Nationale d'Allocations Familiales)
qui a retenu SWIFTNetpour dialoguer avec ses banques. Cette solution
pérenne lui permet d'unifier ses relations bancaires.
En revanche, SWIFTNetn'a pas vocation à remplacer ETEBACpour
l'ensemble des échanges banques/entreprises, et notamment pour les
petites et moyennes entreprises. À noter cependant le positionnement
des offres en service bureau SWIFTNetqui pourraient simplifier la mise
en œuvre.
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